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Les nouvelles directives de la Croix-
Rouge suisse concernant les ecoles
d'infirmieres pubhees en 1966 ont
mevitablement suscite des reactions
diverses, dans le corps medical en
particuher, quelques medecins esti-
mant que la formation des infir-
mieres preconisee par les directives
est trop poussee dans le domaine
theorique et que certames connais-
sances scientifiques inscrites desor-
mais au programme des etudes ne
sont pas necessaires pour savoir don-
ner des soins au malade ahte Voici
en revanche ce que pense a ce propos
un medecin enseignant dans une
ecole d'infirmieres

Nous comprenons que tout medecin
d'höpital s'mquiete de la penurie
d'infirmieres et qu'il se demande
comment remedier ä cette situation Le
professeu? H -K von Rechenberg a

mis en doute l'opportumte des nou-
velles exigences de la Croix-Rouge
et pose ä nouveau le probleme de la
formation des mfirmieres (Cf
«Inquietudes» Bull 26/1967 II insiste
avec raison sur la primaute des qua-
lites caracterielles de l'infirmiere et
des connaissances pratiques, sans
ignorer cependant le minimum requis
en connaissances theoriques II est
aise de plaisanter sur quelques
performances theoriques, recueillies lors
d'examens d'infirmieres, mais ceci
n'est pas süffisant pour mettre en
doute un programme serieusement
etudie pour ameliorer la formation
generale de l'infirmiere Lorsqu'il dit
que «l'msuffisance de formation n'a
jamais ete cause de difficultes dans
les services hospitallers», je pense
que c'est faux et c'est avec cette
conception que l'on devalorise pro-
gressivement la profession Ce n'est
pas tellement l'avis du malade qui
compte dans ce domaine, mais bien
celui du medecm qui est le principal
juge des erreurs et des negligences
commises Comment exiger d'une m-
firmiere la precision de mesures aussi
simples que Celles de fixer un bilan,
une diurese, un regime calcule, une
surveillance de la respiration, du
pouls ou de la tension, si eile ne
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(article paru dans le n° 33/1967 du
Bulletin des medecins suisses)

comprend pas l'importance primordiale

que ces donnees peuvent avoir?
Je n'ai pas encore rencontre d'infir-
miere tres qualifiee qui ignorait la
connaissance des soms, tandis que
certaines aides-soignantes peuvent
etre parfaites pour effectuer les soins
que l'on peut exiger, mais seron t
maptes ä remplacer une infirmiere
pour toutes les autres täches, lmpli-
quant quelque initiative Les nou-
velles directives de la Croix-Rouge
n'ont pas pour but de transformer
les mfirmieres en «medecms-auxi-
haires a mim-savoir», elles ont pour
seul but d'elever le niveau de la
formation sans du tout negliger la partie
pratique de la profession Nous pen-
sons que c'est un progres qui doit
au contraire attirer vers cette
profession nombre de jeunes filles qui
ont le sens du devouement et qui
desirent aussi participer mtelligem-
ment aux progres de la medecme,
sans pour cela se substituer au
medecin, comme on voudrait le faire
croire Le desir de comprendre et de
mieux connaitre les raisons de leurs
actes professionnels reste le principal
stimulant de la profession d'mfir-
miere qui nsquerait sans cela de
rapidement se degrader et de perdre
tout attrait pour une jeune fille nor-
malement douee C'est en elevant le
niveau que la Croix-Rouge a juste-
ment, me semble-t-il, pense augmenter

l'mteret professionnel On peut
ironiser sur la multiplication du nom¬

bre d'heures d'enseignement (par ex
160 heures de medecme au lieu de 30
heures precedemment). Ces chiffres,
sans commentaires detailles, peuvent
induire en erreur II s'agit non pas
d'enseignement ex cathedra, mais
aussi d'un enseignement avec
repetition par des monitnces qualifiees
et comprenant les soms mfirmiers
propres a chaque domaine. II faut
avoir constate la difficulty qu'il y a

a obtemr une bonne assimilation de
notions simples et indispensables pour
comprendre pourquoi les directives
d'enseignement de la Croix-Rouge
sont un reel apport pour l'infirmiere,
done aussi pour le medeem et fmale-
ment pour le malade II serait des
lors regrettable que la critique vienne
du cote du corps medical
II y a beaucoup a faire pour
ameliorer le recrutement des mfirmieres
aupres des jeunes filles qui vont
quitter leur ecole primaire ou secon-
daire, en facihtant les conditions
materielles de leur formation ou en
creant des ecoles preparatoires pour
Celles qui n'ont pas les connaissances
de base necessaires Ce sont la dea

problemes qui ne sont pas aises a

resoudre et le corps medical peut
aider les ecoles d'infirmieres, en plai-
dant leur cause aupres du public et
surtout aupres des autorites Ce travail

sera plus constructif que la
critique de nouvelles directives qui ne
cherchent qu'a favoriser une formation

plus solide
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